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Un Erycibe ( Convolvulaceae ) nouveau du Haut Donnai, Vietnam 
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Résumé : Description de Erycibe tixieri, espèce nouvelle affine de E. subspicata Wall, ex G. Don ; 
répartition du genre dans le cadre de la Flore du Cambodge, Laos, Vietnam ; notes complémen¬ 
taires sur l'anatomie de la tige. 


Summary : Description of Erycibe tixieri , a new species near E. subspicata Wall, ex G. Don : 
species maps for the genus within the area of the Flora ot Cambodia, Laos, Vietnam ; additional 

notes on stem anatomy. 


Thierry Deroin et Hélène Falaise, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d'Histoire 
naturelle, 16, rue Buffon, 75005 Paris, France. 


Les espèces indochinoises du genre Erycibe Roxb. ont lait l’objet de publications assez dis¬ 
persées. Aux 4 espèces vietnamiennes ( E. boniana Gagnep., E. cochinchinensis Gagnep., E. cras- 
siuseula Gagnep. et E. elliptilimba Merr. & Chun) recensées par Nguyen Thi Nhan en 1989 et 


griffithii 


Merr., E. obtusifolia Benth., E. schmidtii Craib. et E. subspicata Wall, ex G. Don, Gagnepain & 
Courchet. 1915a, b). Quatre espèces décrites par Gagnepain en 1950 — mais non citées par 
Nguyen Thi Nhan — tombent en synonymie, d'après les annotations de R. D. Hoogland dans 


1 Herbier de Paris : E. bachmaense = E. hainanensis ; E. cupreum 


griffith 


E. elliptilimba et E. semipilosct = E. schmidtii. Curieusement, Gagnepain avait alors considéré 
Erycibe comme du genre neutre, après lui avoir attribué comme d usage le genre féminin. 

Ainsi. 9 espèces de Erycibe étaient reconnues dans la flore du Cambodge, Laos, Vietnam. Nos 
travaux actuels de remise à jour des Convolvulaceae asiatic|ues de 1 Herbier de Paris nous condui¬ 
sent à en décrire une dixième. 

A cet effet, tous les spécimens (265 ) de Erycibe ont été informatisés sur la base de données 
Vaillant, implantée au Centre Informatique du Muséum (C.I.M.). La localisation des espèces et 
leur comparaison au nouveau matériel ont été grandement facilitées par les tris effectués. 
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DESCRIPTION 


Erycibe tixieri Deroin, sp. nov. 


Fig. 1. 


Ab Erycibe subspicata Wall, ex G. Don — quoque in alta Donnai fluminis valle crescente —praecipue 
differt foliorum limbis distincte majoribus tenuibusque, inflorescentiis terminalibus saepe longioribus cum 
conspicuis foliaceis bracteis omnium gradorum, ovario laeve glabro campaniforme propter disci inclusi 
praesentiam. minimopere ectypo piloso globuloso. 


Type : Poilane 30193, Annam. prov. du Haut « Donaï », Dran, terre rouge basaltique, ait. 1000 m, 20 
août 1940 (holo-, P! ; iso-, K!, L!). 


Liane ligneuse dépassant 5 m de longueur d'après Poilane, à rameaux jeunes pubescents- 
roux, puis glabrescents à écorce striée. Feuilles à pétiole long de 6-14 mm, épais de 2-4 mm, 
pubescent puis verruqueux, très canaliculé au-dessus. Limbes oblongs ou un peu obovales de 40- 
140 x 14-62 mm, papyracés, à faces glabrescentes concolores et base cunéée, munis d’un acumen 
long de 10-15 mm. Nervure médiane imprimée dessus, saillante dessous, nervures latérales 6-9 
paires, saillantes sur les deux faces. 

Inflorescence terminale dressée, thyrsoïde, comprenant 30-40 fleurs réparties en cymules de 
1-5 fleurs. Bractées foliacées, pileuses sur les deux faces et à marges ciliées, les externes à pétio¬ 
le long de 1-2 mm et à limbe lancéolé de 10-30 x 5 mm, les internes subsessiles à limbe linéaire 
de 5 x 0,5-1 mm. Sépales orbiculaires concaves longs d’env. 2,5 mm, à poils étoilés sur la face 
dorsale et marges longuement ciliées. Corolle non épanouie sur le spécimen. Face dorsale des 
pétales couverte de poils 2-3 ramifiés, à une branche prédominante. Etamines longues de 2 mm, 
subsessiles, à connectif triangulaire acuminé. Stigmates 2, sessiles, coiffant l’ovaire et portant 
l’empreinte des 5 anthères. Ovaire haut de 1 mm, glabre, campaniforme par suite d’un renflement 
basal homologue d’un disque. Loge unique, 4-ovulée, occupant la moitié de la hauteur de l’ovai¬ 
re, à égale distance de la base et du sommet. 

Fruit inconnu. 


Le matériel est fragmentaire, puisque nous ne disposons ni de fleurs épanouies, ni de truits. 
A première vue (écorce, ornementation pétiolaire, nervation foliaire), il présente l’allure de E. sub¬ 
spicata Wall, ex G. Don ( 1837), espèce indohimalayenne, répandue de l’Assam à T Annam, par la 
Birmanie et la Thaïlande. Néanmoins il en diffère par trois caractères significatifs : 

— Les inflorescences sont terminales sur de petits rameaux latéraux, et non axillaires. Les 
bractées, nombreuses, montrent un passage très graduel en forme et en dimensions depuis les 
feuilles végétatives typiques. 

— L’ovaire n’est ni globuleux, ni bosselé, ni pileux (Fig. 1, 14), mais en cloche, lisse et glabre 
(Fig. 1, 9). Le tissu nectarifère (Fig. 1, 11, pointillés) forme un disque basal peu individualisé. 


comme dans Humbertia (Deroin, 1992). Un tissu homologue semble toutefois exister à l’équateur 
de l’ovaire de E. subspicata (Fig. 1, 15, pointillés). La loge ovarienne occupe à peu près le centre 
et non la moitié inférieure. 

— La morphologie foliaire apporte une confirmation : les feuilles sont moitié plus grandes 
que celles de E. subspicata, avec un limbe moins épais et une nervation moins dense (Fig. 1, 2, 















Fig. 1. 


, — Ervcibe lixieri Deroin, Poilane 30193 : 1, extrémité d'un rameau ; 2, nervation marginale de la feuille : 3. 
actée ; 4-5. sépale ; 6. détail de la face dorsale d'un sépale ; 7, poils ramifiés de la face dorsale du petale , 8 eta- 


bractée 

mine : 9, gynécée ; 10, stigmates en 
tissu nectaritere, étoiles : oxalate de calcium, 
marginale de la feuille ; 14-15, gynécée. 


vue polaire ; 11-12. ovaire en sections longitudinale et transversale, pointillés : 

Erycibe subspieata Wall, ex G. Don, Poilane 23V98 : 13, nervation 
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13). Il ne peut s'agir d'un accomodat : aucun échantillon de E. subspicata conservé à Paris ne pré¬ 
sente ces caractères. 

Il s'agit donc bien d'une espèce nouvelle, affine de E. subspicata , que nous dédions à notre 
Collègue Pierre Tixier, hépaticologue et grand connaisseur de la flore du Massif Sud- 
Annamitique. 

Malgré le faible nombre de localités reconnues pour l'ensemble des Erycibe (Fig. 2), il est 
probable que E. tixieri résulte d une spéciation à l’intérieur de l'espèce subspicata , spéciation 
favorisée par l'isolement géographique de la région de Dran, entre les massifs de Bidoup et Bou 
Nonh, à l'est du Lang Bian (Tixier, 1966). 



ERYCIBE 


<> bonicina Gagnep. 

• cochinchinensis Gagnep. 

O crassiuscula Gagnep. 

* elliptilimba Merr. & Ch un 
■ grijfithii Clarke 

♦ hainanensis Merr. 

* obtusifolia Benth. 

☆ schmidtii Craib. 

★ subspicata Wall, ex G. Don 
O tixieri Deroin 


Hg. 2. — Répartition des Erycibe du Cambodge. Laos, Vietnam (Fond de 
tillons de Paris extraits de la base de données Vaillant (50/265). 


carte d'après Sion, 1929), d'après les échan- 






































































































































REMARQUES SUR L'ANATOMIE DE LA TIGE 



Les Convolvulaceae lianescentes présentent souvent des structures secondaires anormales 
(Boureau, 1957), aussi est-il intéressant d'examiner à cet égard notre nouvelle espèce. 

Un fragment de tige d'environ 5 mm d'épaisseur a été scié sur un isotype, restauré à chaud 
par l'ammoniaque à 50 %, puis déshydraté par l'acétone et imprégné par de l'Eukitt. L'échantillon 
est ensuite durci à l'étuve à 60° pendant 48 h et inclus dans une araldite industrielle (« Mécaprex ») 
à polymérisation rapide. L'ensemble du bloc est entamé et la section transversale obtenue est polie 
au tour. On laisse à l’air libre 24 h : l'Eukitt se rétracte légèrement, mettant en relief les cavités. 
La section est étudiée et photographiée en lumière réfléchie avec un Wild Makroskop M 420. 

La tige âgée de E. tixieri se caractérise par une moelle encore importante (un tiers du dia¬ 
mètre, Fig. 3, l ) avec, en périphérie, des massifs de phloème interne primaire transformés en 
lacunes de résorption, fortement pigmentées (Fig. 3, 2, L). Entre ces lacunes et le métaxylème 
(mx) on observe des faisceaux de xylème centripète (xi), qui constituent les seules formations sur¬ 
numéraires de cette tige. Une telle organisation se retrouve, d'après Boureau (1957), dans 
d'autres Erycibe, ainsi que dans les Argyreia, Neuropeltis, Rivea et Hewittia (ce dernier genre étant 
herbacé). Les autres formations secondaires sont normales : un phloème interne secondaire (Fig. 3, 
2 , ph) et un xylème secondaire à rayons unisériés et gros vaisseaux, à répartition homogène, iso¬ 
lés ou par paires, et entourés d'un parenchyme aliforme (pa), un peu confluent au voisinage de la 
moelle. L'écorce (Fig. 3, 3 ) montre un phelloderme à amas de cellules fibreuses (f) et un suber 
mince (s), le phloème externe secondaire est peu développé. 

L'anatomie de cette tige peut être comparée à celle de Bonamia cymosa Hallier f., 
Convolvulaceae ivoirienne décrite par Obaton (1960). La taille est voisine et la moelle aussi déve¬ 
loppée, mais le phloème externe secondaire est beaucoup plus épais. Le xylème secondaire montre 
un contour irrégulier, avec des vaisseaux de diamètre croissant vers l’extérieur. En résumé, la tige 
de E. tixieri possède des formations secondaires presque normales, sans adaptation particulière à 
la lianescence. 


CONCLUSION 


La description de cette nouvelle espèce confirme le caractère primitif de la tribu des 
Erycibeae , déjà souligné par Austin (1973), par la présence d'un bois secondaire peu affecté par 
le port lianescent. 

Le disque ovarien, latent dans la plupart des Erycibeae , est cependant bien indiqué ici, comme 
dans Humbertia (Deroin, 1992), genre malgache très isolé. On peut parler dans ces deux cas de 
paedomorphose : le disque est en effet toujours présent dans le truit. 

D’autre part, la morphologie inflorescentielle est un critère de grande valeur dans la distinc¬ 
tion pratique d’espèces très affines. Nous avons ainsi pu séparer E. tixieri et E. subspicata, de la 
même manière que les espèces fpomoea marginata , de l'Ancien Monde et /. pseudomarginata , 

propre à Madagascar (Deroin, 1993). 


Remerciements : Nous remercions chaleureusement M. Raymond Baudoin (C.I.M.) pour I aide appor¬ 
tée à la sortie des données, ainsi que M me Jeanne Deroin pour la confection des sections de bois. 
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. 3. — Erycibe tixieri Deroin, Poilcme 30193 : I, section transversale d'une tige âgée, échelle = I mm ; 2, détail des 
formations phloémoxylémiennes secondaires, échelle = 100 pm ; 3, détail de la zone corticale, échelle = 100 pm. 
f, cellules fibreuses ; L, lacune de résorption (phloème interne primaire) ; M, moelle ; mx, métaxylème ; pa, paren¬ 
chyme xylémien ali forme ; ph, phloème interne secondaire ; s, suber ; xi, xylème inverse (centripète). 
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